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Le projet Seguir la ruta... hijas transfronterizas (Suivre la route... filles transfrontalières) traite d’engagement politique au Mexique et comment il s’exprime par l’art performance dans l’espace public comme dispositif de résistance et de résilience. Lors d’un
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Alors, depuis ce séjour mexicain initiatique, en guise de levier de revendication et de stratégie artistique et sociale, j’utilise l’art performance artiviste pour questionner cette problématique. Un enjeu qui touche des femmes de différentes origines, générations 

premier séjour au Mexique, entre les villes de Querétaro et Chihuahua, sur un trajet de plus de 1200 kms, tout au long de la route, des visages de femmes imprimés sur des affiches placardées se multipliaient aux abords des stations d’essence.
Desaparecidas (disparues). 

et classes sociales. À travers un premier projet d’action performative à Ciudad Juárez, réalisé en cocréation, selon un travail en amont en atelier puis dans l’espace public, j’ai cherché à savoir comment ces formes d’agir social pouvaient contribuer à des
changements sociétaux en réfléchissant sur les bénéfices et les limites d’un tel projet et ce, au sein d’une population stigmatisée par cet enjeu. Selon une rétroaction en postperformance, j’ai effectué une analyse des affects et des effets générés par l’action.

Art performance, cocréation et résistance
Créer à partir de l’indignation ressentie face à un tel enjeu peut devenir un important agent de motivation politique par le biais de l’expression artistique depuis l’artiste vers le public qui reçoit son oeuvre et en poursuit l’expérience esthétique. L’art 
performance, selon Rancière, est une pratique de provocation de dissensions expérimentales à la recherche de nouvelles manières de sentir, de nouvelles formes d’expression pour agir politiquement (2000) et ce, en travaillant avec et à partir du vivant.
Si le corps de l’artiste performeur·e est tel un territoire à construire, dans un mouvement perpétuel de tensions vives (Díaz, 2016, p. 194), on peut imaginer la force de présence de plusieurs corps ensemble dans une action de perfomance collective. 

          

Les réactions du public sur notre passage se sont avérées assez négatives. Il semble toutefois difficile de juger      de la portée sociale d’une seule action. Par contre, une succession d’actions performatives  pourraient-elles susciter une certaine contagion ?
Quoiqu’il advienne, une communauté d’affects peut ainsi se constituer (Phelan, 2011), à partir desquels      se compose un éventail de potentiels visibles et sensibles.

Méthodologie
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Cette réalité contondante agissait comme déclencheur et marquait ainsi l’ébauche de mes recherches sur ce phénomène ascendant des disparitions et meurtres de femmes au Mexique. 

 
- Approche humaine : écoute, observation, rencontre avec les coordonnatrices, participantes, directrice, autres collaboratrices ;  - Planification de l’action d’art performance collective à réaliser : gestes, étapes, parcours à déterminer ;
- Tenue d’un journal de bord autoethnographique ;               - Réalisation de l’action d’art performance collective dans la sphère publique (rue, abords de la voie ferrée, place publique) ;
- Documentation écrite et visuelle du processus de création et de cocréation ;          - Retour à l’Institut, rétroaction en post-performance, échange entre toutes les parties engagées ;
- Organisation et tenue d’un atelier de conversation et de cocréation au sein de l’Instituto Municipal de las Mujeres ;    - Analyse des affects et effets générés par l’action, réactions ressenties ;
- Explication de l’intention de projet à partir du contexte humain, identitaire, politique, social et géographique ;     - Constats suite aux échanges avec les participantes, les coordonnatrices et la directrice : reconnaître les limites et les 
- Élaboration des diverses étapes du projet en cocréation visant l’inclusion de toutes les parties désireuses de s’engager      bénéfices, où se situent les rapports de pouvoir ? comment les modifier ?   
  dans ce processus (en atelier à l’Institut) ;                 - Planification d’une autre collaboration future avec divers partenaires à Ciudad Juárez. 

- Bénéfices ressentis et partagés de la part des parties engagées dans le processus : sentiment de sécurité en groupe,    - La cocréation artistique et artiviste dans un tel contexte, peut-elle contribuer à transformer les rapports de pouvoir
  force accrue par la solidarité et l’énergie déployée et partagée pendant l’atelier et l’action performative collective ;      au sein d’une société épuisée par une violence omniprésente ?
- Limites ressenties et énoncées par les parties engagées (artiste, participantes, photographe, directrice et travailleuses    - Est-ce illusoire de croire que par de telles manifestions artistiques à petite échelle, la voix et la présence des femmes
  sociales : société machiste qui persiste, dévalorisation de la femme et de sa prise de parole engendrant la peur d’intervenir    sera entendue et vue à leur juste valeur ?
  dans l’espace public ;                    - Veronica Corchado, directrice de l’Institut y croit et les autres participantes osent espérer à une certaine transformation 
                           dans un sens positif afin de réussir à déconstruire les préjugés qui persistent.

Viser non seulement un état de survivance mais plutôt de vivance.

Mouffe, Chantal (2018). Le Paradoxe démocratique, Paris, Beaux-Arts de Paris Éditions, Collection D’art en questions.

Leur sera-t-il possible ainsi d’accéder à une meilleure inclusion sociale ?

   

L’action collective réalisée avec un groupe de femmes de Juárez visait d’abord à honorer la mémoire des disparues puis de valoriser   les vivantes. Le processus débuta par un atelier Fronteras del cuerpo (Frontières du corps) où chaque
participante était invitée à exprimer ses droits par l’écriture et le dessin, des droits qu’elles souhaitaient faire reconnaître collectivement     à travers l’action performative réalisée par la suite au coeur du centre-ville.   Chacune d’elle portait
une toile imprégnée de tout énoncé visant sa propre émancipation, ses propres réflexions en tant que femme vivant à Juárez,             souhaitant vivre et non seulement survivre. 
Au fil du processus qui se déroulait de façon horizontale, je devais considérer tout le contexte humain, géographique et            politique dans lequel nous étions plongées. 
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